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UNE chose est désormaiscertaine : le statut de rem-plaçant et le manque detemps de jeu en club neconstituent pas, pour Sté-phane Bounguendza, deséléments rédhibitoirespour mériter une convo-cation en sélection pourune compétition majeure.C'est qu'en dehors du casAbdou Djimalou Atcha-bao, évoqué par ailleurs,la liste des vingt-troisPanthères A' retenuespour la phase finale duChampionnat d'Afriquedes nations (Chan) 2016tend à confirmer cette in-clination du sélectionneurnational gabonais.Pour le rendez-vous quele Rwanda va accueillir du16 janvier au 7 févrierprochain, des joueursremplaçants en club ou en

manque de temps de jeuont eu le bonheur de figu-rer parmi les privilégiésdes joutes continentalessusnommées. Laissantplus d'un observateur etpotentiel sélectionné, surle sentiment que la véritédu terrain ne prime pastoujours au moment derecueillir le fruit des per-formances sur la durée.Car, si l'on peut considé-rer les sélections d'Ed-mond Mouelé, PonguiKombo, Cyrille Saint-Etienne Avebe Engozo'o,Tchen Djesnot Kabi, voireLaurhian Kantsouga,comme une récompense àleur contribution aux ré-sultats antérieurs de la sé-lection A' du Gabon, sousle règne de l'ancien en-traîneur de Missile FC, lereste des sélectionnésremplaçants en club nepeut objectivement se jus-tifier.Au premier chef, il y a Yan

Gnassa Mangonda, substi-tut (depuis deux saisons)à Mangasport, mais pré-féré en sélection A' parexemple à son coéquipierCédric Boussoughou Ma-bikou (ancien capitaine dela sélection U23 cham-pionne d'Afrique 2011)aux prestations convain-cantes régulières avec leclub double champion duGabon sortant.Considérer que RichieMbemba Mandrault (cu-rieusement devenu MarioBernard Mandrault sur laliste dévoilée lundi) etAaron Boupendza (unprometteur attaquantqu'on risque de vite gril-ler) méritent des pre-miers choix pour le Chan2016, au contraire notam-ment de Junior BayanhoAubyang et Lionel RichieYakouya (laissés sur laliste d'attente), a aussiquelque chose d'incon-grue.

Les deux premiers citésne sont-ils pas souventsortis du banc, respective-ment celui de l'AS Pélican(où Allen Dorian Nono,meilleur buteur du cham-pionnat, Dadson Nana,Yoan Nani Nono, ArnaudNgouyap et Tytus GloverKassimo ont été les élé-ments offensifs les plusutilisés) et du CF Mou-nana (avec pour princi-paux occupants desavant-postes, Cédric OndoBiyoghe, Moïse Zongo,Louis Ameka Autchangalt,Franck Corbin Guedegbeet Bassirou Ouedraogo)lors des huit levées déjàdisputées du National-Foot 1 2015-2016?Pendant que les deux der-niers sont deux atouts of-fensifs majeurs dans lebon début de saison del'US Bitam et de Manga-sport.Comment ne pas craindre,alors ,que les titulaires du Chan à venir manquent desolutions de rechanged'égale valeur et de concurrence pour que lesPanthères A' gardent leurcompétitivité?

Comme une valorisation du statut de remplaçant
Football/Chan 2016/Gabon/Après la publication de la liste des 23 Panthères A'

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Yann Gnassa Mangonda est l'un des sélectionnés
qui suscite la polémique.
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QUE c’est laborieux ! La  peine avec la-quelle l’ancien artificier de l’équipe natio-nale, devenu entraîneur national des A’,Stéphane Bounguendza, a confectionné laliste des 23 Panthères A’ devant participerau prochain Championnat d’Afrique desnations (Chan), au Rwanda, ne peut quelaisser pantois. L’homme inspire de lapitié. Et personne ne souhaite être à saplace, où des pressions exercées par desmains noires peuvent le pousser à voirflou, à se désorienter et à se tromper roya-lement …Le National-Foot 1 étant à sa 8e journée,on pouvait penser naïvement que le jeunesélectionneur national gabonais n’aura au-cune difficulté pour repérer les joueurs ga-bonais capables d’intégrer l’équipenationale A’.  Mais hélas, nous devons à lavérité de dire que nous nous sommestrompés. Car, quand on est obligé, commel’a fait Bounguendza, de convoquer pourune compétition de haut niveau, desjoueurs relevant de blessure, donc conva-lescents, ou ceux qui sont en panne sèched’efficacité depuis plusieurs mois, cela nepeut qu’étonner. Quand, en plus, on note

au passage, des naturalisations au rabais,précipitées, c’est que, manifestement, il y aun gros problème.A l’évidence, et nous ne cessons d’ailleursde le dénoncer,  les responsables de clubsont cédé à la facilité. En effet, au lieu deformer et de donner leur chance auxjeunes Gabonais, ils préfèrent aller cher-cher des joueurs à l’étranger. Et quelsjoueurs ! Des athlètes très moyens qui nenous apportent pas grand-chose, si cen’est combler un vide causé par une for-mation au rabais, voire très embryonnaire.Et pour contourner la loi qui impose unnombre de 6 étrangers par club, on s’em-presse de naturaliser. Et on est tranquille.L’ampleur du problème est tel qu’un jour,nous avons trouvé curieux, et relevé dansune chronique, que le CF Mounana, parexemple, dominait le championnat natio-nal, mais n’avait aucun joueur sélection-nable. Depuis lors, on en trouve, maisbeaucoup plus de joueurs naturalisés quede Gabonais ! Mais ce club n’est pas le seul.On ne peut d’ailleurs manquer de releverun paradoxe saisissant. A savoir que c’estau moment où le football gabonais reçoit,

quoi qu’on dise, suffisament  de moyens fi-nanciers de la part de l’Etat pour son évo-lution, qu’on note des carences en matièrede recrutement de joueurs, d’entraîneurset surtout de formation. Souvenez-vousdes années 1980 et 1990. Les grands clubsgabonais, parce qu’il y en avait chez nous,allaient à la pêche au gros. A cette époque,les présidents de clubs dépêchaient devrais superviseurs et non pas leurs co-pines,  portefaix ou autres touristes,comme on le voit de plus en plus au-jourd’hui, pour suivre les athlètes repérés.Ces joueurs de haut niveau recrutés ap-portaient un plus et tiraient notre footballvers le haut. On peut citer, entre autres, Seck Alassane,Ibrahim Sunday, Mohamed Sylla, MacatyCamara, Apampa, Kassima Kembé, Emma-nuel Quarshie, Vafoungbé Bamba, Moha-med Polo, Fraday Akpo, Unkpati Ressor,Afanou, Odjo Kodjo, Ipaye Wasiu, RogerBaltimore ou Laurebourg, deux Françaisqui évoluaient à Sogara et au Cercle Spor-tif Batavéa (CSB), etc. Il y avait également de très bons entraî-neurs, qui avaient su améliorer sensible-

ment le contenu des entraînements. C’estavec cette politique que le football gabo-nais connut un essor sans précédent etpeaufina son identité. La qualité du jeuétait telle que les stades étaient toujourspleins. Une affiche comme FC 105/Sogara,par exemple, drainait facilement 45 000spectateurs ! Et dire qu’à cette époque, laprime de victoire ne variait qu’entre 2 500et 50 000 francs CFA !Nous terminons en disant que notre foot-ball est pourtant assis sur une riche etbelle histoire, mais que d’année en année,il ne cesse de régresser de façon inquié-tante. La preuve ? En 2011, le Gabon aremporté le tournoi pré-olympique avecune écrasante majorité de joueurs gabo-nais évoluant au pays. Tel n’est plus le casaujourd’hui, où on a de plus en plus re-cours aux naturalisations. Mais qu’on n’oublie surtout pas le rappelà l’ordre du représentant de la Fifa enAfrique centrale, qui ne comprenait pasque le Gabon, bourré de jeunes talents,choisisse, comme la Guinée Equatoriale,une voie en cul-de-sac : les naturalisationsabusives.

Inquiétante régression…
Droit au but

Par J. NGOM’ANGO

Remplaçant à Missile FC, Cyrille Avebe (n°14) incarne les joueurs faisant l'objet d'une présence continue sous l'ère de Stéphane Bounguendza. Photo de droite : Richy
Mbemba Mandrault (devenu Mario Bernard Mandrault) est aussi l'un des veinards de la liste des 23.


